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IRAN-EMBARGO 
LVE y est hostile 
• L'Union européenne a manifesté hier 
son hostilité à l'embargo commercial 
décrété par Washington contre l'Iran, 
en annonçant qu'elle ne s'associerait pas 
à cette sanction. Seul Israël s'est félicité 
de la décision de Bill Clinton. « Nous 
n'allons pas donner suite à cette 
initiative. Nous voulons maintenir un 
dialogue critique avec l'Iran », a déclaré 
le porte-parole de la Commission 
européenne. L'UE estime que les firmes 
étrangères doivent avoir les mains libres 
pour traiter avec Téhéran, a-t-il ajouté. 
« Il est dans notre intérêt de poursuivre 
le dialogue avec un pays qui représente 
une force majeure dans cette région ». a-
t-il conclu. Même commentaire à Paris 
où le ministre des Affaires étrangères 
Alain Juppé a dit vouloir entretenir un 
dialogue critique avec l'Iran. Le ministre 
allemand de l'Économie, Guenter 
Rexrodt, a estimé que les États-Unis 
s'étaient engagés sur la mauvaise voie 
en sanctionnant l'Iran pour ses liens 
présumés avec le terrorisme 
international. 

d'après Reuter 

TCHÉTCHÉNIE 
Combats à Crozny 
• Les attaques des indépendantistes 
tchétchènes dans Grozny se sont 
intensifiées depuis deux jours, forçant 
les Russes à reconnaître, pour la 
première fois, qu'ils étaient encore loin 
de contrôler entièrement la capitale 
dont ils se sont emparée il y a deux 
mois. Lundi soir, des combattants 
tchétchènes ont carrément tendu une 
embuscade à une colonne de blindés 
russes à l'entrée de la ville, tuant trois 
soldats et en blessant huit, et ne se 
retirant qu'après trois heures de 
combats et l'arrivée de renforts russes. 
En plein centre-ville, leurs camarades 
attaquaient pour la deuxième nuit 
consécutive un poste russe et le 
maintenaient sous leur feu toute la nuit. 
Symbole de la lutte pour le contrôle de 
la Tchétchénie, Grozny était pourtant la 
« vitrine » grâce à laquelle Moscou 
tentait de montrer que la guerre qu'elle 
mène depuis quatre mois et demi en 
Tchétchénie était pratiquement 
terminée. 

d après AFP 

TURQUIE-IRAK 
Nouvelle frontière ? 
• Le président turc Suleyman Demirel a 
demandé un nouveau trace de la 
frontière turco-irakienne pour empêcher 
les infiltrations de rebelles kurdes de 
Turquie depuis le nord de l'Irak, dans 
des déclarations publiées hier par la 
presse turque. « Il faut corriger cette 
frontière ( qui passe sur les montagnes ) 
de façon à ce que la nouvelle ligne 
descende au pied des montagnes en 
territoire irakien pour empêcher les 
infiltrations ( de rebelles kurdes de 
Turquie ) », a dit M. Demirel. « Cette 
frontière est la ligne de pétrole : la 
Turquie commence là où le pétrole 
finit ». Ces déclarations interviennent 
après la recommandation, le 26 avril, de 
l'assemblée parlementaire du Conseil de 
l'Europe au Comité des ministres 
( organe exécutif ) de l'organisation de 
« suspendre la Turquie si elle ne se 
conformait pas d'ici deux mois aux 
normes du Conseil en matière de droits 
de l'homme et de démocratie ». 

d'après AFP 

COLOMBIE 
Guérilla et trafiquants 
• Plus de 4 000 guérilleros colombiens 
collaboreraient directement avec les 
narcotrafiquants pour les aider à 
protéger leurs cultures de drogue, leurs 
laboratoires de transformation et leurs 
pistes aériennes, selon un rapport des 
renseignements militaires publié hier 
par le journal El Tiempo. Les troupes des 
Forces armées révolutionnaires de 
Colombie ( FARC, marxistes ) et de 
l'Armée de libération nationale ( ELN, 
guévariste ) ont multiplié leurs activités 
de protection au service des trafiquants 
de drogue. 

d'après AFP 

CISJORDANIE 
Redéploiement en novembre 
• L'armée israélienne propose, dans un 
plan baptisé « Arc-en-ciel II », le retrait 
de ses troupes de six villes 
palestiniennes de Cisjordanie à partir de 
novembre, sur une période de 14 mois, 
rapportait hier le quotidien israélien 
Haaretz. Selon le journal, les 
négociateurs de paix palestiniens « sont 
plutôt favorables » à la proposition 
israélienne aux termes de laquelle le 
départ des soldats de chaque ville serait 
suivi d'une période d'essai de deux 
mois. Si la situation reste calme dans cet 
intervalle, le retrait serait alors définitif, 
le feu vert étant cr.r.uitc donné au retrait 
de l'armée dans la ville suivante. 
Hébron, où 450 colons juifs vivent dans 
six enclaves au milieu de 80 000 
Palestiniens, ne fait pas partie de ce 
plan. 

d'après Reuter 

Autres informations, page B8 

L'insécurité renaît en Haïti 
Le lynchage de petits malfaiteurs serait devenu pratique quotidienne 
d'après AP et A FP 

PORT-AU-PRINCE 

a force multinationale dirigée par les États-Unis, 
qui avait permis au président Jean-Bertrand Aris­

tide de reprendre ses fonctions à Haïti au mois d'oc­
tobre, avait ramené un calme relatif dans le pays et 
tranquillisé la population pendant quelques mois. 

Aujourd'hui, la criminalité a refait surface dans 
l'ile, engendrant à nouveau un climat d'insécurité 
parmi les habitants dont bon nombre ont formé des 
groupes d'autodéfense. À Port-au-Prince, en particu­
lier, les lynchages d'auteurs de menus larcins sont 
devenus monnaie courante. 

« Nous l'avons vérifié. Il y a un retour de l'insécu­
rité », note le lieutenant Jean-Yonel Trecll, porte-pa­
role de la police. En février, une vingtaine d'homici­
des ont été enregistrés dans le pays. La mission de 
l'ONU à Haïti a fait état de 97 meurtres en mars, 
dont 45 commis par des voisins dans des actions pu­
nitives. Dans la première quinzaine d'avril, 25 per­
sonnes ont été tuées dont cinq par des voisins auto­

justiciers. Les voleurs s'en prennent fréquemment 
aux magasins du centre-ville. En l'espace de deux 
mois, certains commerces ont ainsi été pillés une de­
mi-douzaine de fois, mais la police a souvent été in­
capable de réagir avec rapidité et efficacité. 

La semaine dernière, deux malfaiteurs armés ont 
attaqué une clinique. N'arrivant pas à trouver le di­
recteur de l'établissement, ils s'en sont pris aux pa­
tients terrifiés dans la salle d'attente avant de s'en­
fuir au volant d'une moto. 

Exécutions sommaires 
Face à la hausse de la délinquance, les commer­

çants et des associations de quartiers se sont organi­
sés pour assurer leur défense. Selon le quotidien Le 
Nouvelliste, «c l'exécution sommaire devient une prati­
que quotidienne dans la capitale haïtienne ». La plu­
part des crimes sont l'oeuvre de gens pauvres, qui vi­
dent leur colère sur des malfaiteurs à la petite 
.semaine. 

Ainsi, un homme qui avait récemment dérobé une 

savonnette, une miche de pain et une petite bouteille 
de shampooing a été battu et lapidé à mort par une 
foule. 

Les marchands de la Croix-des-Bossales en bordure 
de mer, où nombre de malfaiteurs ont été tués, se 
sont rapidement regroupés pour éviter des représail­
les. 

En outre, l'ex-caporal Norélus Mandélus, accusé de 
violation des droits de l'homme, évadé le 24 avril de 
la prison de Pétionville, a été repris samedi par la 
population du quartier de Delmas, qui l'a malmené 
avant de le remettre à la police. 

Malgré le retour du président Aristide, la plupart 
des habitants souffrent toujours de faim ou de mal­
nutrition. L'inflation ne cesse de grimper. Sur les 
quelque 1,2 milliard de dollars d'aide internationale 
promis en janvier, seuls 90 millions sont arrivés pour 
le moment. Cette somme a surtout été consacrée à 
combler le déficit public et à assurer les besoins en 
énergie. Pour l'auteur haïtien François Roc, « l'insé­
curité, le chômage et le coût élevé de la vie sont la 
trinité dévorante de la réalité haïtienne ». 

Chirac est sorti indemne du débat télévisé 
L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

Le socialiste Lionel Jospin a fait hier 
soir au débat télévisé avec le maire 

de Paris Jacques Chirac une prestation 
fort honorable, mais sans vraiment 
réussir à sortir de son personnage de 
challenger. Sans non plus marquer de 
points contre son adversaire à la prési­
dence de la République ou parvenir à 
le déstabiliser. 

Contrairement au débat avec Fran­
çois Mitterrand en mai 1988 , où il 
avait été forcé d'attaquer sur tous les 
fronts le président sortant pour rattra­
per son énorme retard dans les sonda­
ges, au risque d'avoir l'air agité, Jac­
ques Chirac s'est abstenu de toute 
attaque personnelle contre Lionel Jos­
pin et s'est contenté de réafirmer avec 
talent et avec le sourire son « program­
me » économique. Ou plutôt l'idée très 
générale qui lui en tient lieu et qui res­
semble davantage à un voeu pieux : la 
solution des problèmes sociaux et du 
chômage... par la croissance économi­
que ! 

Comme il a su rester suffisamment 
vague, l'impression qui se dégageait de 
sa performance était une sorte de bon­
ne volonté sympathique et d'optimis­
me tranquille. En revenant avec insis­
tance sur cette idée simple mais qui 
finissait par passer : « Vous incarnez la 
continuité après deux septennats socia­
listes, alors que moi je représente le 
changement. Dès qu'on gratte un peu 
le programme socialiste, on retrouve 
un système qui répartit la pénurie. Moi 
je veux tirer le pays vers le haut... » 

L'arme de la virginité 
En faisant en mars 1993 le pari de 

ne pas prendre le poste de premier mi­
nistre pour arriver « vierge » à l'élec­
tion présidentielle, Chirac avait paru 
dans un premier temps signer son arrêt 
de mort face à son « ami » Edouard 
Balladur. Et il a bien failli sombrer. 

Maintenant que le duel du premier 
tour s'est terminé de justesse à son 
avantage, cette « virginité » est deve­
nue une arme précieuse pour son af­
frontement du second tour avec Jos­
pin : bien que les chiraquiens aient 
évidemment soutenu et participé au 
gouvernement Balladur depuis deux 
ans, Chirac se présente désormais com­
me un homme « neuf » qui n'a rien à 
voir avec la gestion actuelle du pays et 
avec les mesures prises depuis avril 
1993. 

Hier soir, il a donc pu se présenter 
comme la candidat du changement, et 
écarter du revers de la main les criti­
ques que Jospin adressait... au gouver­
nement sortant. Tandis que Jospin res­
ta i t quand même eng lué dans le 

PHOTO REUTER 

Contrairement aux précédents duels, le débat opposant hier soir les candidats à la présidence de la République fran­
çaise n'a donné lieu à aucun affrontement personnel. Lionel Jospin ( à gauche ) et Jacques Chirac conservant tout le 
long un ton fort civilisé. Au centre de la photo, on aperçoit les journalistes Alain Duhamel et Guillaume Durand. 

fameux «bi lan de 14 ans de socialis­
me » que lui ressortait Chirac. 

«On n'a pas assisté à un vrai duel à 
mort, disait aussitôt après le directeur 
du Monde, Jean-Marie Colombani, mais 
à une juxtaposition de deux program­
mes sur fond de consensus. » 

Contrairement aux légendaires dé­
bats Giscard-Mitterrand de 1974 et 
1981, ou Chirac-Mitterrand en 1988, il 
n'y a pas eu cet affrontement person­
nel, parfois à la limite de la haine. Les 
deux hommes se sont empressés de fai­
re savoir le respect mutuel qu ' i ls 
avaient l'un pour l'autre. Pas d'argu­
ments ad hominem sur le t h è m e : 
« Vous êtes un homme du passé », ou : 
« Vous représentez la réaction ( ou : le 
chaos ). » 

Sur Chirac, dont la carrière politi­
que depuis 20 ans a été marquée par 
de multiples virages, ou même sur la 
gestion assez clientéliste de la puissan­
te mairie de Paris, Jospin s'est abstenu 
de tout commentaire. Chirac, de son 
côté, n'a pas vraiment utiisé l'argu­
ment de « l'inexpérience » de son ad­
versaire, qui n'a été « que » ministre de 
l'Éducation pendant quatre ans... et a 

même réussi à perdre son siège de dé­
puté en mars 93. Jospin n'a pas crié au 
« retour de l'État-RPR et chiraquien », 
et Chirac s'est bien gardé de soulever 
le couvercle de la marmite fumante 
des « affaires ». 

Lorsque Jospin — qui prône la ré-
ducton à cinq ans du mandat présiden­
tiel — a eu l'un de ses bons m o t s : 
« Les Français préféreront cinq ans 
avec Jospin à sept ans avec Chirac », ce 
dernier a ri de bon coeur. L'affronte­
ment se passait entre gens de bonne 
compagnie, qui se sont parfois adressés 
des sourires amicaux. 

Jospin prudent 
Pour Jospin, c'était indéniablement 

un exploit de réussir ce test redoutable 
qui consiste dans un vrai dialogue di­
rect à affronter un adversaire aguerri, 
devant un auditoire présumé de 30 
millions de téléspectateurs, et ce pen­
dant 2hl7 . Mais on sentait que, si Chi­
rac n'avait aucune envie d'attaquer 
inutilement, Jospin, qui y avait intérêt, 
n'osait pas vraiment le faire de crainte 
de faire la faute irréparable, la gaffe. 11 
a donc « joué prudent » pour limiter 

les dégâts. Sans oser non plus se dé­
marquer brutalement du bilan de Mit­
terrand, qui pèse lourdement sur sa 
campagne. 

Faute de grand psychodrame, encore 
moins de victoire par KO, il est donc 
essentiellement resté face à face deux 
adversaires plutôt consensuels, que peu 
de grands choix séparaient radicale­
ment. Et deux programmes économi­
ques où le téléspectateur aura retenu 
que Jospin propose une baisse du chô­
mage par la réduction du temps de tra­
vail ( à 37 heures ) tandis que Chirac 
mise sur une hausse ( maîtrisée ) des 
salaires et une relance par la consom­
mation. On était loin des affronte­
ments théologiques des trois élections 
précédentes entre deux conceptions de 
la société. D'une certaine manière, Jos­
pin a échoué à montrer en quoi le pro­
gramme de Chirac était vraiment diffé­
rent du sien. Dans le meilleur des cas 
il aura réussi à faire bonne figure et un 
match nul — et reste donc le challen­
ger. Hier soir, celui qui ressemblait le 
plus à un vrai président était Jacques 
Chirac. 

« Avec les intégristes, pas question de faire un essai » 
En entrevue à La Presse, la cinéaste Hafsa Koudil pose un regard lucide sur la crise algérienne 
G I L L E S T O U P I N 

- ml e combat actuel qui se mène en 
' ' • • A l g é r i e est un combat d'avant-
garde, un combat très en avance sur ce 
qui se passe ailleurs dans le Maghreb. 
Il va décider d'une nation. Il se joue 
entre deux projets de société, l'un ar­
cha ïque , celui de l ' in tégr i sme, et 
l'autre démocratique. Si les démocrates 
gagnent, cela dépassera en importance 
la révolution algérienne. » 

La cinéaste algérienne Hafsa Koudil, 
invitée à Montréal dans le cadre du 
festival Vues d'Afrique pour présenter 
son film Le démon au féminin, pose un 
regard lucide sur la crise algérienne. 
De passage à La Presse hier, elle a dé­
noncé l'obscurantisme de cet intégris­
me « désespéré » qui tente de mettre 
un pays à genou. Mais elle a aussi fait 
la part des choses, faisant également 
porter la responsabilité du chaos actuel 
au gouvernement qui a marché main 
dans la main avec le Front islamique 
du salut ( FIS — dissous ) , au point 
d'en reconnaître l 'existence et de le 
convier à participer aux élections de 
1991, violant sans vergogne la Consti­
tution algérienne qui interdit les partis 
politiques religieux. 

Aujourd'hui, au prise avec le terro­
risme intégriste, avec la mort quoti­
dienne d ' innocents , la solution de 
l'éradication des fondamentalistes a 
été retenue par le gouvernement. « Ce 
n'est pas la solution idéale, commente 
Mme Koudil. Ce n'est pas celle qui va 
nous sortir du chaos. Cette solution 
s'exerce certes sur des tueurs mais ces 
tueurs sont des jeunes gens qufsont en 

PHOTO L U C - S M O N PERRAULT. L2 P fKSe 

La cinéaste algérienne Hafsa Koudil 
au cours d'une entrevue qu'elle ac­
cordait hier à La Presse. 
quelque sorte les instruments de diri­
geants ambit ieux. L'éradication ne 
s'exerce pas sur les bonnes personnes, 
elle ne s'exerce pas sur ceux qui dési­
gnent les cibles. Quelle est donc cette 
politique du pouvoir algérien de tuer 
d'un côté et de discuter de l'autre avec 
les chefs des tueurs ? » 

Il n'en demeure pas moins, selon 
Hafsa Koudil, que face aux atrocités 
commises par les intégristes, la fermeté 
est nécessaire. « Parce que, dit-elle, un 
pays avec des millions d'habitants n'est 
pas une mise, pas un partie de poker. 

que l'un ou l'autre va ramasser. Avec 
les intégristes, pas question de faire un 
essai. Ils nous ont dit qu'avec eux il 
n'y aurait jamais plus de scrutin en Al­
gérie. Comment pouvons-nous accepter 
un tel partenaire ? » 

« Un homme est un homme » 
S'ils ont encore des appuis, poursuit 

la cinéaste, c'est que le gouvernement, 
« se sachant honni, va toujours tenter 
de conforter le peuple. Il y a une gran­
de répression de la part du pouvoir 
contre les intégristes, il y a des tortures 
qu'on ne peut pas ne pas dénoncer. Un 
homme est un homme. Mais il y a sur­
tout les bavures, la mort d'innocents 
dont les proches rejoignent parfois le 
maquis pour tuer du militaire. Cepen­
dant cela n'est pas la tendance de la 
majorité. La plupart des anciens sym­
pathisants du FIS se sont retirés à cau­
se d'actes intégristes que la conscience 
humaine ne peut pas accepter. Les res­
ponsables du FIS vont jusqu'à revendi­
quer clairement des assassinats. Alors, 
s'il y avait de véritables élections pro­
pres maintenant en Algérie et que le 
FIS put se présenter, je vous assure 
qu'il n'obtiendrait pas deux p. cent des 
voix ». 

Reste la question de la troisième 
voie, d'une voie démocratique qui of­
fre un choix autre que ceux du régime 
en place et des islamistes. « Je me dis 
indépendante, affirme Hafsa Koudil, et 
je n'ai pas peur de dire les fautes des 
uns et des autres. L'opposition démo­
cratique existe mais elle manque d'in­
telligence en ne réglant pas son problè­
me de leadership . Nous avons un 

ennemi commun, il faut conjuguer nos 
efforts et neutraliser de toute urgence 
l'intégrisme. Au lieu de cela, les démo­
crates n'arrivent pas à s'entendre sur 
un leader. C'est dommage parce que 
cette troisième voie représente la majo­
rité silencieuse chez nous. » 

Il y a bien eu une tentative d'une 
partie de l'opposition dans la mouvan­
ce du FIS de proposer un dialogue à 
Rome. Mais pour Mme Koudil, ces op­
posants ne représentent plus rien au­
jourd'hui en Algérie. De l'ancien prési­
dent Ben Bel la , e l le dira qu'il est 
totalement « discrédité et qu'il sortirait 
avec le diable pour redevenir président 
ne serait-ce qu'une heure ». De Hocine 
Ait Ahmed, dirigeant du Front des for­
ces socialistes, elle avouera que c'est 
« un crève-coeur de le voir aujourd'hui 
tenter de réhabiliter un parti fasciste, 
le FIS. Ça m'est douloureux de parler 
de lui car il fut un géant de l'histoire 
algérienne ». 

Quant aux élections que prépare le 
pouvoir actuel pour l'automne, la ci­
néaste avoue qu'elle a « tant envie d'y 
croire ». « Je cherche la paix, dit-elle. 
J'appellerais les gens à voter. Mais il 
est très difficile de croire à ces élec­
tions. C'est une façon pour le pouvoir 
de perdurer, de gagner à sa manière. 
Par contre, si certaines personnalités 
— M. Benhamouda ou Said Said — 
parviennent à nous faire croire a une 
volonté de rupture avec l'ancien systè­
me, ce sera déjà un petit pas en avant. 
Tout dépendra du candidat officiel du 
pouvoir. S'il accepte de jouer le jeu du 
clan qui s'apparente aux démocrates, 
aux hommes propres du régime, alors 
il y a à espérer. » « • 







E 4 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 3 M A 1 1 9 9 5 

O _ 

^ M A R C H A N D I S E S E T SERVICES 

228 EQUIPEMENTS 
DE BUREAU 

DUR t A U X , choses , filière L b M f r 
l è g u e s , etc. , usopes. 331-3165. 
MOBILIER de bureau neuf, l ? prix 
t imperfection), 332 7378.  
P H O T O C O f t E U * Canon commer­
cial, 628-2633. 
P R O V E N A N T de S O S ludlclai-
res, avons tout (bureau), 677-8955. 

229 IMPRIMERIE 

A B. W C K 385 18x24 
M U L T I U T H 11117 t v i t t t n t mono , 
compact 
M U L T I U T H 11x17 système 
compact 
M U L T 1 L I T H 10x15 pour p ièces 
seulement 
Bonne condition, en opérat ion. 

Gtno 321 3300 

231 MACHINERIE. 
OUTILS 

COMPRESSEUR, 15 hi>. scie r o d W 
14", sableuse panneau 48", Choin-
d»oo eiect. 110v. 2 tonnes, pet i t 
lift elect. 1500 Ibs X 8*. 679-8831. 

232 EQUIPEMENTS 
COMMERCIAUX 

.. A. R ICHARD B E R T R A N D INC . 
Eoulpement de restaurant usage 
et neuf. A v e c garant ie . 

Vente et achat . 777-3777 
E Q U I P E M E N T de Ooulanoerle a 
vendre. Bonne condition. 573-5919 
L A V E U S E a tapis, brosse à tapis, 
decapeuse o plancher, balayeuse, 
socs o v idange et produits d 'en ­
tretien c o m m e r c l o l . 849-5753. 
R E F R I G E R A T E U R S (2) , "Cons-
ton" , 8 et 12 p i . 2 ans. P o u r 
charcuter ie , rrornooes et viandes. 
Et ré f r igéra teur "Conston" t o m -
beau 3 p i . Hosson, 577-7527. 
R E C R I G E R A T E U R à bière a v e c 
etogere. 2500 S, machine o oloce 
500 S, rôtissoire avec four 1000 S. 
réfr igérateur a laft 20 L, 100 S. 1 
•514299-2506. 

233 MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

235 MARCHANDISES 
DIVERSES 

M E T R O P O L I T A I N NEWS, on Jour­
nal du m o n d e entier contenant 
offres d'emploi , offoires, voitures, 
etc., 1109 Cyprès Street, Mtt, H3B 
1N3. 866-9227.  
TOUR o bois, scie o ruban, scie 
sur table, degouchtsseuse, d e o o u v 
siereuse, planeur, moulureuse, 
l-514-436-2à22. 

236 ON DEMANDE 
A ACHETER 

250 ENTRETIEN 
DE LA MAISON I 

A B S O M U M E N T R E N O V A T I O N S . 
Rénovations de A a Z. Mei l leurs! 

K ix a Montréa l . Est imation gro-
rte. 485-1959, 952-3411 i 

FERAIS ménage bureau, maison, 
f iable, non fumeuse, 628-5722 
M U L T I S E R V I C E S , rénovat ions, I 

A l L I Q U I D A T I O N : portes o d e r 
avec v i t raux; fenêtres assorties; 
thermo 1.50 S pl car.; soffltte w n l l 
couleur 2,95 S la feuille; 254-8113 

237 

peinture int /ext . , estimation a r a -
fuite. 521 0041, poget 921-3911 
T R A V A U X de tout genre Int^ext. 
Benoît: 938-0239. 

251 MAÎTRES-
ÉLECTRICIENS I 

E N T R E E , rénovat ion, chauffage. 
André Biois Electr ique, 471-0732 

252 ENTREPRENEURS 

E x p é r i e n c e 21 a n s 
Menuiser ie , gvproc , c é r a m i q u e , 
a r m o i r e s , fenêtres, balcon, pein­
ture , signé par Synolr L fee , 
QuoAtt». prù wntxfuOte. 737 1205 

P L A T R I E R , [oints, moulure plâtre. 
279 8328 Gilles Gognon Enr. 

R E N O V A T I O N S M . M . , I n t / e x t . 
M A Ç O N N E R I E génerole: répara ­
tion (oints, briques, pierre, 692-5916. 

254 

ACHAT meubles usagés, antiques. 
sofa a recouvr i r . V . G . Ç , 735-4786 
C A V E o u grenier , saut meubles . 
Poyons comptant . 663-4793 
L IVRES de tous genres, service à 
domici le, 774-4459 

ENCANS 

238 

239 VENTE DE CHARITE 

EGLISE S T - B A R T H O L O M E W S 
17030 rue Pasteur, vendredi 5 m a i , 
lOh o 13h et 19h o ?0h30. 

B ienvenue a tous 

PLANCHERS 

E X C E L P L A N C H E R S E N R . fini 
cristal, a 0.75 S pi . cor, 278-5966. 

257 TRANSPORT. 
DEMENAGEMENT 

A bas coût, 20 % d'escompte 
P R O - J E A N TRANSPORT C81-MJ4 
A bas pr ix , ACE Demenogement , 
Montréal , longue distance. Estimo-
tion gratuite. Roger 939-1533. 
A bas prix, Real D. d é m é n a g e ­
ments, assure. V i s a 387-6354. 
A BAS PRIX , Accès D e m e n o g e ­
ment, ossuronce, 943-3707,654-9294 

AARION D E M E N A G E M E N T 
48 S h e u r e , 7 lours, assurances, 
cartes crédit occeptées. 326-7179 
AUJOURD'HUI C est Le Prix Qui 
Compte Inc. Fronçois 895-6062. 
BON PRIX, service personnalise, 
assure. 525-3473; 765-4859. 
D E M E N A G E M E N T et entreposa­
ge, 497-4779; 851-5609. 
D E M E N A G E M E N T Economique & 
Entret ien menoger ; assurances. 
Carte de crédit. 355-3178, 353-8085. 

P E T I T S D E M E N A G E M E N T S 
2 7 6 - 6 5 8 7  

TRANSPORT et demenogement a 
petit pr ix . Gilles 765-3473. 

260 PROFESSIONNELS 

D I V O R C E à l 'amiable noto i re , 
accord , avis, rap ide 729-4331 
P H O T O oenenne de votre proprié­
té ou de votre industrie. 464-8501. 

1264 TRAITEMENT/TEXTES 
TRAVAIL BUREAU 

NOUS PROCEDONS A LA V E N T E 
oux enchères publiques 

de c . biens nantis par 
2635-97C8 QUEBEC INC. 

En faveur d'une banque o char te 
seront vendus e n bloc 

E Q U I P E M E N T S 
D E R E S T A U R A N T 

L U N D I 8 M A I 1995 a 10 h 30 
ou 7305, centre d'ochots Rock la nd 

unité 5, Montréa l 
CONDIT IONS: argent comptant 

ou chèque certif ié 
mt: M a r c Brosseou & Ass. L t e e 

(514) 355-1909 

ANJOU, WordPerfect 5.1. rapports, 
c.v. 15 S, corrections. 351-7505 
C.V., troitements textes, redoction, 
correct ion, troductton. 935-1980. 
SERVICE professionnel pour cle e t 
étudiant, confidentiel, 325-0843. 
T R A V A U X d ' imor lmer ie , t ra i te -
ment de texte et de photo, création, | 
74 heures 7 jours. Design Bou-
t iaue, téléphone e t fax: 668-5879 

265 PREPARATION 
DE C.V. 

ACTION C.V.-TR ADUCTION-TR AI-
T E M E N T D E T E X T E , 378-7731 

VENTE DE GARAGE 

' A -1 • ConseitPro / 499-9414 • 
Redoction professionnelle de c.v. 

C.V. 29.95$ 282-1332. 
CURRICULUM Express et outres 
redoctions 448-7643, 7 l o u r s s e m . 

BAZAR ou profit de L a M a i s o n 
grise de Mont réa l (maison pour 
f e m m e s en difficulté). 
Le vendredi 5 m a l de 14h à 20h 
et le samedi 6 mol de I0:30h à 16h 
ou: 5560, 18e ove /ung le Dondu-
?a.nd, quar t ier Rosemont. 

268 SERVICES DIVERS 

C H A U F F E U R pr ivé cherche t ra­
vai l dans Mt ! et environ. 670-0598. i 

270 SOINS 
THERAPEUTIQUES 
MASSOTHERAPIE 

A U X 4 MAINS, pour connaître le 
m o x i m u m de relaxation. 577-7311 

OFFRES D'EMPLOI 
( T o u s l es postes annoncé» s o n t o u v e r t e également a u x f e m m e s e t a u x homme»). 

CANADIAN TELEPHONE CORPORATION 

CORPORATION DE TELEPHONIE CANADIENNE 

SUPERVISEUSES TÉLÉMARKETING 
N o u s s o m m e s u n c h e f d e f i l e d a n s l e d o m a i n e d u t é l é m a r k e ­
t i n g a u C a n a d a e t s o m m e s p r é s e n t e m e n t à la r e c h e r c h e d e 
s u p e r v i s e u r ( e ) s d ' é q u i p e e x p é r i m e n t é e s p o u r n o s q u a r t s d e 
s o i r e t d e f in d e s e m a i n e . V o t r e t r a v a i l c o n s i s t e r a à m a i n t e n i r 
u n e p r o d u c t i o n a u - d e s s u s d e l a m o y e n n e e t a u s s i à e n c a d r e r 
e t v e i l l e r a u d é v e l o p p e m e n t d e s n o u v e l l e s r e c r u e s . 

N o u s r e c h e r c h o n s d e s c a n d i d a t ( e ) s p o s s é d a n t l e s q u a l i t é s 
s u i v a n t e s : 
— e x p é r i e n c e 
— d y n a m i s m e — l e a d e r s h i p 
— b i l i n g u i s m e — e n t r e g e n t 

Pour entrevue, contactez ALEXANDRE au 
273-0000 boîte vocale 508, fax : 273-4000 

S 
S 

ANIMATEURpCE) 
Temps partiel 

3 0 r r t t m 
Juin à Sept 95 

- D E C . ou B A . e n commu­
nicat ion! . 

- 2-3 o m d'expér ience. 
- Bil ingue. 
- Att i tude posit ive. 
• Dort posséder u n permis 

de conduire e n régie . 
Mature de l 'emploi: 
- A n i m a t i o n d émissions 

?roupe-clb*e ( I 8 -25L 
on naissance de la m u ­

s ique ( r o c k , c lass ique 
rock, top 40). 

• Connaissance des technl-
aues d'animation. 

Cassette d é m o essentielle 
Fo»re parven i r vot re cur-
r k u i u m vrtoe a v a n t le 10 
m o l 1995 o: 
M o r e Dubois. Responsooie 
de la p r o g r o m m o t i o n , 14 
r u e P l n e Sud, T l m m i n s , 
Ontario, P4N 7J8. B P . 1340. 
ou foxer ou: 1-705-767-0095 
R 300 

C o n s u l t a n t ( e ) 
h a b i t a t i o n 

Une entreprise de renom dans le domaine de la 
construction résidentielle est à la recherche de 
consultants en vente pour leur projet de: 

POINTE-GLAIRE R MASCOUCHE 
Le candidat recherché 
devra détenir les qualités suivantes: 
- auto-motivation 
-parfaitement bilingue 
- implication dans son milieu de travafl et social 
- excellent communicateur 
-dynamique 
• sens des responsabilités et de rentrepreneurship 
- habitude de travail avec, plans stratégiques, système 
d'auto- évaluation, objectifs personnels et d'équipe. 

Expérience solide de la vente debiens durables oude | 
tout autre secteur connexe à l'habitation sera jugée un s 
atout considérable en plus do connaissances dans le g 
domaine de la rjonstruction, design et/ou financement, S 

Plan de formation complet en entreprise avec programme 
de rémunération concurrentiel basé sur la performance. 

FAIRVIEW LINCOLN MERCURY 1985 
RECHERCHE 

• DIRECTEUR(TRICE) DE SERVICE • 
Le(la) candidat(e) doit avoir un minimum de 5 
ans d'expérience au poste de Directeur(trice) 
du Service chez un Concessionnaire, préféra-
blement dans le produit Ford. 

Bilingue et chevronnè(e), il(elfe) connaît les 
rouages de la mise en marché, est soucieux(se) 
et conscient(e) de la satisfaction à la clientèle. 
Ponctuel(le) et dynamique, il(elle) sait diriger 
une équipe avec tact et discernement 

Rémunération e t conditions d e travail très 
avantageuses, dans un environnement idéal et 
une clientèle d'élite. 

Faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention 
de: 

M. Jean-Guy Senècal 
575, bout. St-Jean 

POINTE-CLAIRE (QUÉBEC) 
H9R 3K1 

R 3X 

Une carrière en habitation vous intéresse? quoi de plus 
valorisant que de participer à la réalisation des rêves do 
centaines de familles... 
Faites parvenir votre c.v. à: s 
D A M E X P O I N C . 

a/s de Madame Sylvie Ste-Marie 
3008, boul. Msscoucht 
Mascouche (Québec) J7K1Y2 

S.V.P. inscrire 
Réf.: no 5252 
Fax: 474-0*48 
Confidentialité assurée 

Notre client est un manufacturier de machines 
d'emballage. Cette entreprise montréalaise en pleine 
expansion est à la recherche d'une personne dynamique 
et bilingue pour combler le poste suivant 

CONTREMAÎTRE DE PRODUCTION 
Le(ia) candtdat(e) recherchée) a une formation collégiale 
en eiecto-mecanique (DEC) et il(elle) a au moins cinq ans 
d expérience pertinente en supervision dans les secteurs 
suivants: 
* La transformation du métal en feuille (acier inoxydable) 
* L'assemblage mécanique et pneumatique 
* La mise au point de machinerie de précision 
* L'installation et l'ajustement de contrôles électroniques 

et pneumatiques 
De plus, il a de bonnes connaissances en gestion des 
ressources humaines, en planification de la production 
et en assurance ae qualité. 

La compagnie offre de bonnes conditions de travail. 
Si ce poste vous intéresse, faites parvenir votre 
curriculum vitae en toute confidentialité à: 

Haicon Inc., Conseillers en gestion, 
1943, rue Baile, Montréal (Québec) H3H 1P6, 
Fax: 514-933-4508. 
R 304 

MAGASINIER(ERE) 
ADJOINT(E) A L'ACHETEUR 

Une compagnie d emballage flexible dans St-Lèonard est 
a la recherche d un(e) candtdat(e) intéressée), comme 
tâche principale, par un poste de magasmier(ére). et 
comme responsabilité secondaire, à assister l'Acheteur 
dans ses fonctions. La personne qui sera sélectionnée 
doit au minimum avoir complété un Secondaire V. être 
parfaitement bilingue, maîtriser les logiciels Windows. 
Lotus 1-2-3. dBase, et avoir 5 ans d'expérience en gestion 
d inventaire de pièces (magasmier(ere)) Il s'agit d'une 
personne autonome, qui a de l'initiative et le sens de 
I organisation. Seraient des atouts souhaitables: connais­
sances de la mécanique et des systèmes d'entretien 
préventif, expérience des achats et expérience pertinente 
dans l'industrie de conversion des plastiques. 

Toutes les personnes intéressées peuvent, d'ici le 12 
mai prochain, faire parvenir leur c.v. à l'adresse suivante: 

La Presse, réf. 21273 
C.P. 6041, Suce. Centre-Ville, Montréal, H3C 3E3 
I M l 

REPRESENTANT(E) 
DES VENTES INTERNES 
Btimgue. possédant 2 a 3 ans 
d'eiperience dans la vente de 
produits industriels (chauffage 
• ventilation • climatisation). 
Faite parvenir cv. a: 

FURNEC0 LTEE 
8425 DEV0NSHIRE 

MONTREAL H4P 2L1 
R 300 

STOCK 

303 PROGRAMMES 
DE FORMATION 

F O R M A T I O N I N I T I A T I O N 
P R O T E C T I O N E X E C U T I V E 

Reseou professionnel 
recherche condldat(e)s sér ieux. 

Montrent le 77 et 28 m o i 
A R M S REACH (514) 643-3290 

304 POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS 

303 PROGRAMMES 
DE FORMATION 

C O M P T A B I L I T E I N F O R M A T I S E E 
Cours débutant B I E N T Ô T . 

P rooromme occesslble oux pres­
tataires de la sécurité du revenu. 
F O R M A T I O N X L 4?4 

304 POSTES CA0RES 
ET PROFESSIONNELS 

P f i o o m x I n t e r n a t i o n a l e S a e n c e s 
d e l a V i e , un organisme dynamique 
de recherche contractuelle a u service 
de l'industrie pharmaceutique est à b 
recherche d e candidats(es) afin d e 
joindre notre équipe d e développement 
d e produits informatiques à titre d e : 

PROGRAMMEUR(EUSE) 
Vous serez responsable du développe­
ment d e logiciels pour nos systèmes 
chromatographiques. Un minimum d e 
2 ans d'expérience en programmation 
C ou C + + et un diplôme d'études collé­
giales sont requis. 

Une connaissance d e la chromatogra-
phie ou d e produits chimiques/procédés 
anarytiques e t / o u ce qui suit serait un 
atout : expérience en programmation 
(windows) avec SDK e t / o u M F C ; pro­
grammation avec O S / 2 ; acquisition 
d e données en temps réel; langage 
d'assemblage d e microprocesseur ou 
protocoles pour le réseau informatique; 
SPX/IPX, TCP/ IP , NetBIOS. 

P h o e n i x I n t e r n a t i o n a l e vous offre 
un ensemble d'avantages intéressants 
et un par tage des bénéfices ainsi que 
la possibilité d e travailler dans un 
milieu stimulant et des plus modernes. 

Veuillez foire parvenir votre curriculum 
vitae au service des ressources humaines, 
à l'attention d e Ron Bowdridge ou 
Joselito Pe. 

P H Œ N I X > * P H < 
I N T E R N A T I O N A L E 

4625, rue Dobrin 
Ville St-Uurent (Québec) 
H4R 2P7 
FAX: (S14) 333-8861 

Seules les personnes sélectionnées pour une s 
entrevue recevront un occusé de réception, j j 
Nous souscrivons au principe d'équité en 
matière d'emploi. § 

not re implantnt io 
. C . n o u s s o m m e s 

r e c h e r c h e d 'un (e ) 

R E P R E S E N T A N T E ) 
Machines-Outils, C.N.C. 
• D E C e n m é c a n i q u e 
• Bi l ingue 
• 5 ans d e x p é r i e n c e 
O F F R O N S : 
• Rémunération concurrent ie l le 
• L ignes exclusives 
• A m b i a n c e d e qual i té 
• Part ic ipat ion aux profits 

W??3477S P 3001 
faire parvenir votre CV au 

6515, rue Ma gloire 
St-Léonard H 1 P 1 N 6 

CONSEILLERfERE) 
EN RELATIONS INDUSTRIELLES 

37 000 $ à 45 000 $ 
• Bocc en ressources humoines ou 
reiotions industrielles. 
• bilingue 

3 o 5 ons dexper ience pertinente 
dont 2 en sonte e t sécuri té o u 
trovoi l . 

CONSEILLER(ERE) 
EN PERSONNEL 

37 000 $ à 45 000 $ 
- Bocc en ressources humoines 
• bilinoue 
- 3 o 5 ons d ' e x p é r i e n c e e n 
dotation, formation e t rémunéra ­
tion 
Contocter: 

G E N E V I E V E D E R Y 

T e l : 845-6800 
Fax: 845-9090 

SIMON PERSONNEL INC. 

RECHERCHONS personne copobie 
de troduire des textes du Dortugois 
ou rronçois. L ise 382-6770 

306 SANTE. SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 

ASSlSTANT(E)Dento i re . bilinoue, 
avec expérience pour bureau de 
auoirte ou centre-vi l le. 875-7971. 

ASSISTÂNT(E) D E N T A I R E 
d i p l ô m é e ) ou avec exp. , 
ent regent , b i l ingue, t rovo i l 3e 
heures. 4 jours sem. , secteur 
Mti-Nord. Envoyé : cv. o La Presse 
Réf. 18293, C P . 6041. suce. Centre 
Vil le, Montréol , Québec, H3C 3E3. 

A S S I S T A N T E ) - D E N T A I R E avec 
expér ience; Anjou. 253-0893 
ASSISTANT(E) SECRETAIRE den­
taire demonde(e), bilingue, nouvel 
le eguipe jeune e t d y n a m i q u e . 
Rive-Sud, 20 min. de Mtt . 367-4597 

C.H.S.L.D. recherche mflrmierf ie-
re ) ouxilloire, postes permonents 
o temps part ie l , Jour, soir, nuit. 
E n v o y e r rap idement c.v.: 2069 
boul. St-Joseph, Lochine H8S 487. 

CLINIQUE D E N T A I R E 
de Chateouguoy recherche 

secrétaire-réceptionniste 
pour remplocement de congé de 
m a t e r n i t é . T r o v o i l d e soV e 
samed i . Ex er ience d e m a n d é e 
Cours de secretortet dentoire est 
un atout. Solaire a discuter. 
Bons dvontoges. Té l . ou 691*3438 

304 POSTES CADRES 
ET PROFESSIONNELS 304 POSTES CADRES 

ET PROFESSIONNELS 

NOUS ENGAGEONS MAINTENANT 
GÈRANT(E)S DE DISTRICT (80 000 %) 
GÉRANT(E)S DE MAGASIN ET PRODUITS (65 000 S) 
ASSISTANT(E)S-GÉR ANT(E)S (50 000 S) 
GERANT(E)S EN FORMATION (35 000 S) 
SPÉCIALISTES EN VENTE (30 000 S) 
SOUTIEN TECHNIQUE EN, INFORMATIQUE (18 000 §j 
ADJOINT(E)S ADMINISTRAriF(VE)S (24 00. S) 
PERSONNEL DE DISTRIBUTION. 
REPRESENTANT(E)S AU SERVICE A LA CLIENTÈLE, 
PREPOSE(E)S AU MARCHANDISAGE 
REPRESENTANT(E)S EN MUSIQUE 
SUR DC ET RUBANS (18 000 S) 
AGENTS DE MARKETING (50 000 S) 
VÉRIFICATEUR(TRICE)S JUNIOR (30 000 $) 
AGENTS AUX RESSOURCES HUMAINES (50 000 S) 

L e p o s t e of fer t d é p e n d r a d e v o s c o m p é t e n c e s . 
A V A N T A G E S : 
• P r o g r a m m e d e f o r m a t i o n I n t e n s i v e r é m u n é r é e 
• A s s u r a n c e - s o i n s d e n t a i r e s e t f r a i s m é d i c a u x 
• A s s u r a n c e - g r o u p e 
• P r o m o t i o n s a l ' Interne 
e R a b a i s p o u r e m p l o y é s (pr ix c o û t a n t ) 
A u c o u r s d e s 12 dern iè res a n n é e s , n o u s a v o n s ouver t 5 2 
m a g a s i n s a u C a n a d a , e t n o u s p r é v o y o n s p lus ieurs n o u ­
vel les o u v e r t u r e s ce t te a n n é e L e secrot d e no t re s u c c è s 
tou jours g rand issant rés ide d a n s l e p e r f e c t i o n n e m e n t d e 
n o t r e p e r s o n n e l V o u s ô tes jovial(e) et d y n a m i q u e ' ' Alors 
n o u s v o u s invi tons è v o u s (oindre à l 'équipe d u plus i m ­
por tant m a g a s i n d e déta i l d a n s le d o m a i n e d e l 'électroni­
q u e a u C a n a d a d appare i ls d e m a r q u e s c o n n u e s , v idéo , 
a u d i o . s t é r é o pour I a u t o , é q u i p e m e n t d e c o m m u n i c a t i o n , 
o r d i n a t e u r s e t appare i ls é l e c t r o - m é n a g e r s . 
V o t r e at t i tude posit ive e t vo t re a m b i t i o n c o m p t e n t p lus a 
n o s yeux q u e vo t re e x p é r i e n c e . 
Postez votre c.v. a v e c rét.: PRE-04 
G é r a n t d u p e r s o n n e l , 7 2 0 0 b o u l . D e s R o s e r a i e s . 
A n j o u . ( Q u é b e c ) , H 1 M 2 T 5 F a x : 5 1 4 - 3 5 5 - 0 9 9 0 

N o u s n e c o m m u n i q u e r o n s q u a v e c les candidat (e )s 
retenu(e)s pour u n e e n t r e v u e 

F U T U R E S H O P 

306 SANTE, SERVICES 
COMMUNAUTAIRES 306 SANTÉ. SERVICES 

COMMUNAUTAIRES 

MCMR 
r • • 
I Multi-Caisses et Multi-Ressources inc. 

-

I 
I 
I 

• • 
i 
i 
• • 

I 

J p o u r tous renseignements: 

I S Y L V I E L A C H A N C E 

• 848-1845 
405, rue Sherbrooke Est, bureau 403 

• Montréal H2L U 9 
| * Etablissement cfenseignement reconnu 
I par le ministère du Revenu § 

C A I S S I E R ( E ) S 
INSTITUTIONS FINANCIERES 

T e m p s plein ou partiel 
Salaire a u d é b u t 8 $ /h . 

FORMATION DISPONIBLE 

Frais d e cours 2 2 5 $ 
Durée: - 2 semaines d e théorie 

- 2 semaines do stago 
Exigences: 18 a n s et plus, D .E .S . 
expérience de travail avec le public 
Atout: études collégiales o u universitaires 

D a t e d e s p r o c h a i n s c o u r s : 

19 m a i / 5 juin 1995 

• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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I 
I 
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Phormocie odlocente a un centre 
medlcol recherche 

PHARW4CIEN(NÊ)S DftÔMÉ(E)S 
T e m p s plein (35 o 40 h/sem.L 
personne d v n o m l a u e , p rê te o 
p r e n d r e des responsabi l i tés et 
soucieuse de son rôle de phorma-
clen(ne) envers le client. 
S.V.P. contoctez M m e Guyla ine 
Le febvre ou 689-1043 

P H Y S I O T H E R A P E U T E m e m b r e 
de so corporat ion pour poste o 
plein temps, base en osrheopctrne 
requise. Centre de phvsiatrie Vol 
Des Arbres, . 669-5316. 

H Y G I E N I S T E dentoire d e m o n -
de(e) , bi l inguisme essentiel, 1 on 
d'e»p. requis, temps partiel pour 
débuter 4 soirs s e m . , éventuel le­
m e n t t e m p s comple t . Vi l le St-
Laurent , appeler 336-6464. 

H Y G I E N I S T E D E N T A I R E 
diplomele) demonde(e ) pour t ra ­
vailler le mercred i soir et ou jeudi 
soir o Mascouche, 474-4177. 

Secrétaire d e n t a i r e 
bilingue, avec e»per lence (tenue 
de l ivres, trovoi l sur ordinateur, 
commandes, etc. veui l le : envoyer 
votre c.v. ou 1077 St -Mathieu. 
odo. 1164, Montréal , Que. H3H 2S4. 

D R C L É M E N T O L I V I E R 

VAmour 
assassin 

m 
t •. 

P R É F A C E 
D E L ' A B B É P I E R R E 
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Quand ces clients pris de panique me consul­
tent au lendemain de leur fugue dans les bras de 
la Dame de Pique, je ne peux m'empecher de 
penser à elle et d'avoir pitié d'eux. Mais ma pi-
tic prend vite la couleur de la colère quand j'en­
tends ces hommes me supplier presque à 
genoux d'épargner à leur épouse la révélation 
de leur vice. Et le vice n'est pas tant de se re­
trouver dans les bras d'une Dame de Pique que 
de faire courir un risque fatal à leur épouse in­
nocente. Ce sont ces mêmes hommes qui ont 
l'aplomb de me rappeler que je suis tenu au se­
cret professionnel! Quand je vois leur compa­
gne, j'ai grand-peine à me taire. |e presse au 
fond de mon être une rage furieuse lorsque de­
vant moi elles prennent la défense de leur va­
leureux époux en s'attribuant tous les torts de se 
retrouver malades. 

Quel est donc mon rôle? Celui de Mère Te-
resa devant les démunis comme la Dame de Pi­
que, celui de complice de ses clients ou celui de 
défenseur des épousa abusées? l'apprends à 
être comédien. A masquer mes sentiments, à en 
fabriquer d'autres. A me faire caméléon à la 
morale accordéon pour recevoir, entendre et ac­
corder mon aide sans discrimination à tous ces 
< très plusdésespérés les uns que les autres. Ce 
» >le, je l'improvise au fil des jours. Mes profes-
seursfde la Faculté m'ont toujours rappelé le sé­
rieux de ma fonction et son enjeu. Hélas! on ne 

L Amour assassin 
m'avait jamais prévenu que mes patients se 
joueraient de moi parce que, lorsqu'on est aussi 
malheureux, c'est ce qu'on sait faire de mieux. 
Ce n'est pas en voyageant qu'on connaît bien le 
monde mais en tentant de le soigner quand il a 
mal. 

|e suis rappelé à la lourde réalité. La Dame de 
Pique me tousse au nez, elle est à bout de souf­
fle et le médecin qui m'habite doit la tirer de 
l'impasse. Je mets aussitôt en place le traitement 
approprié. 

— J'ai peur de mourir, dit-elle en me fixant 
dans les yeux. 

l'ai toujours cru que la Dame de Pique n'avait 
peur de rien. Étonné, je lui demande: 

— Mais qu'est-ce qui te fait peur à l'idée de 
mourir? 

— D'être consciente de partir et de ne plus 
pouvoir revenir, me répond-elle. 

— Que veux-tu dire? 

— Chaque fois que j'ai été violée ou battue, 
chaque fois que je me suis piquée, je quittais 
mon corps pour éviter d'avoir peur ou d'avoir 
mal. Chaque fois, après, j'y revenais comme on 
revient à un vêtement devenu trop petit et, là 
seulement, j'avais peur et je commençais à avoir 
mal. J'étais à la fois rassurée et craintive. Rassu­
rée de m'appartenir encore, craintive à l'idée de 
me perdre à tout jamais. Dans la mort, j'ai vrai­
ment peur de me perdre à tout jamais, même s'il 
est possible que je n'aie plus jamais peur, ni plus 
jamais mal. 

l'y vois encore le fondement paradoxal de la 
condition humaine: vivre heureux avant ou 
après la souffrance, mais jamais sans elle. 

La Dame de Pique ne «fait» plus de clients. 
Elle ne se pique même plus, elle est trop faible. 
Sa voix vient d'ailleurs, ses yeux contemplent le 
vide, mais sa tête est retenue là sur l'oreiller. 
Plus son visage se creuse, plus l'oreiller se fait 
grand. A mesure que la Dame de Pique s'ame­
nuise, sa peur et sa souffrance grandissent. Elle 
arrive de moins en moins, au fil des jours, à 
s'évader de son mal. Il n'y a plus d'ailleurs. Elle 
doit rester là, au centre de sa peur, au sein de sa 
souffrance. Puis, un jour, une infection lui en­
lève la vue. Elle est désormais forcée de ne re­
garder que là où, apeurée, elle se réfugiait les 
jours de mauvais temps. Elle ne peut plus con­
templer sa vie noire, refaire devant un miroir 
ses yeux noirs et ses lèvres noires, puis remettre 
seule sa robe noire. Le noir, elle le porte à ja­
mais dans son regard, les couleurs ne sont plus 

qu'un vague souvenir. Elle s'en moque, elle n'ai­
mait pas les couleurs. Elle n'aimait pas voir bril­
ler le bonheur des autres pendant qu'elle 
plongeait dans le malheur. Pendant que des 
brutes faisaient d'elle leur bonheur. 

Chaque jour, je rends visite à la Dame de Pi­
que à l'hôpital. Quand j'entre dans sa chambre, 
je vois ses yeux aveugles quêter fébrilement la 
source du bruit que ses oreilles ont appris à dé­
cupler. Quand je lui dis bonjour, ses traits se 
fixent dans un sourire pâli par la faiblesse. Ma 
main se pose sur la sienne figée pendant que je 
lui adresse la parole. Sa tête affaiblie cherche à 
suivre mes paroles qui s'envolent dans l'espace 
de sa chambre étouffante et mes yeux cherchent 
à rencontrer les siens afin de m'assurer qu'elle 
comprend ce que je dis. Mais ses yeux me ren­
voient à mes paroles et m'imposent le silence 
afin qu'elle trouve, au creux de ma main, l'apai­
sement dont elle a tant besoin. A son chevet, 
hormis moi, pas un seul visiteur ne vient. Plus 
personne n'a rien à tirer de la Dame de Pique, 
ni de son sexe mort ni de son sang contaminé. 
La mort seule s'empiffre à souhait de ses restes, 
le pense à toutes les autres Dame de Pique qui 
marcheront à leur insu sur ses pas. le me de­
mande, le temps d'une respiration retenue, ce 
que je fais là, pendant que je néglige ma famille 
et mes amis, pendant que je m'occupe trop 
d'elle et des autres. 

Comme c'est au moment où l'on croit avoir 
tout perdu qu'on gagne le plqs, la Dame de Pi­
que que je vois déjà morte me fait une révéla­
tion qui me bouleverse: 

— Tu sais, avant que je te rencontre, je 
n'avais pu aimer que couchée, l'ai appris grâce à 
toi à aimer debout. Tu m'as toujours accueillie 
sans condition, l'étais arrogante, déprimée, vio­
lée, battue, droguée et j'ai, malgré tout, toujours 
cru avec toi que je valais encore quelque chose. 
Peu à peu, je me suis relevée, j'ai regagné con­
fiance en moi et j'ai su apprendre à dire non 
même si je savais qu'il était trop tard. 

Pendant que la Dame de Pique s ' es t mise à ai­
mer debout, elle a été forcée de vivre couchée. 
Sa vie s'est déroulée à la manière d'un déchire­
ment entre deux pôles irréconciliables, son 
coeur et son corps. Elle n'a jamais pu les faire 
vibrer au même rythme. Maintenant que le 
coeur va de l'avant, c'est le corps qui tire de l'ar­
riére. En la regardant mourir, couchée dans son 
lit, debout dans son coeur, j'y vois un équilibre 
impossible et une victoire déguisée en défaite. 
Pourrai-je encore longtemps m'obliger à vivre, 
ce paradoxe? 

Peu de temps après cftte révélation, une 
dame d'un certain âge, fort jolie et quelque peu 

distante, se présente à mon cabinet en quête 
d'information sur le sida. Après lui avoir fourni 
les renseignements et avoir vainement tenté 
d'évoquer la possibilité qu'elle ait pu elle-même 
contracter le virus, je lui demande: 

— Mais qu'est-ce qui justifie votre inquié­
tude, madame? 

— Ma fille se meurt du sida à l'hôpital. Vous 
êtes son médecin traitant. Je désirais vous con­
naître. 

Sa fille est la Dame de Pique! Quel contraste 
entre la mère et la fille! O n croirait que cha­
cune d'elles s'est appliquée au meilleur de son 
être à ne pas ressembler à l'autre. le vois malgré 
moi chez la mère l'image en miroir de la fille: 
un corps debout sur un coeur couché! 

— l'ai accouché de ma fille à 16 ans, je 
n'étais encore moi-même qu'une enfant. Elle 
était de ces enfants interdits et j'ai cru tous ceux 
qui m'entouraient en m'empèchant de l'aimer. 

Voilà donc dévoilé le mystère de la Dame de 
Pique. Je comprends mieux qu'elle ait cherché 
l'amour à petites doses dans la poudre et le 
sang. le comprends mieux qu'elle ait mutilé sa 
chair au point d'en finir, l'imagine les deux 
étrangères en présence l'une de l'autre et je 
comprends aussi qu'elles n'aient pu se porter se­
cours. Sous des dehors contraires, elles ne sont 
jamais parvenues à partager le seul point 
qu'elles aient en commun, leur âme brisée. 

a suivre 

Stenké 
P A R T A G E 

* L e s é d i t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s A l a i n S t a n k e . 1 9 9 4 
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La mangeuse de chair 
frappe à nouveau 
Une fillette survit, un sexagénaire meurt 

porte que son état se serait amé­
lioré. 

Quant au sexagénaire, il n'a 
pas eu cette chance. L'homme 
qui revenait en voiture d'un sé­
jour en Floride, avait senti un 
malaise persistant aux jambes. Il 
était hospitalisé le 25 avri l . 
Lorsque les micro-biologistes 
sont intervenus de manière ur­
gente, la bactérie avait, semble-t-
il, déjà progressé étonnamment, 
de sorte que dans les heures qui 
ont suivi, les médecins n'ont eu* 
d'autres choix que d'amputer les 
deux jambes du patient pour 
tenter d'arrêter la progression de 
la bactérie et de lui sauver la 
vie. Toutefois, l'opération n'a 
pas suffi puisque le sexagénaire 
trépassait au cours de la nuit. 

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 3 MA11995 

• En l'espace de trois semaines 
deux patients de l'hôpital du 
Haut-Richelieu ont été atteints 
de la bactérie du streptocoque A. 
Il s'agit d'un sexagénaire qui n'y 
a pas survécu et d'une fillette de 
trois ans et demi dont l'état s'est 
apparemment amélioré. 

C'est le 12 avril que la fillette, 
originaire d'iberville, avait été 
admise à l'hôpital du Haut-Ri­
chelieu, souffrant de la bactérie 
sous la forme du syndrome du 
choc toxique qui s'était attaqué 
à ses poumons. L'enfant a bien 
failli mourir, mais a heureuse­
ment été soignée à temps. Par la 
suite elle a été transférée à l'hô­
pital Sainte-Justine où on rap-

Le Royal Vie poursuivi 
É R I C Y R O T T I E R 

• Un homme qui a dû être am­
puté après s'être tiré une balle 
dans la jambe, poursuit pour 
340 000 $ l'hôpital Royal Victo­
ria et un de ses médecins. Il leur 
reproche de l'avoir laissé repar­
tir chez lui alors qu'il était en 
état de crise. 

Luigi Vitelli, de la rue Saint-
Vallier à Montréal, a été emme­
né d'urgence à l'hôpital Jean-Ta­
lon, le 7 mai 1992, pour des pro­
b lèmes p s y c h i a t r i q u e s . L e 
lendemain, les médecins de 
jean-Talon décidaient de le 
transférer au Royal Victoria. 

Le surlendemain, les médecins 
de cet hôpital du centre-ville lui 
donnent son congé. Rendu chez 
lui, M. Vitelli a pris son fusil et 
s'est tiré une balle dans la jambe 

gauche. Hospitalisé cette fois à 
l'Hôtel-Dieu, les médecins ont 
dû lui amputer la jambe sous le 
genou gauche. Dans une pour­
suite déposée hier en Cour supé­
rieure au palais de justice de 
Montréal, Vitelli poursuit le mé­
decin qui a le premier signé son 
congé et l'hôpital Royal Victo­
ria. 

1 es dommages subis par M . 
Vitelli sont dus à la négligence, 
à l'incompétence, à l'incurie et à 
la faute du docteur qui l'a laissé 
repartir seul chez lui, estiment 
les avocats du patient, Richard 
Barbeau et Christian Côté. Us re­
prochent plus particulièrement 
au médecin de l'hôpital de ne 
pas avoir tenu compte des anté­
cédents médicaux de M . Vitelli 
et des risques d'autodestruction 
qui existaient à ce moment-là. 

Accusé d'avoir battu 
un clochard, un policier 
du métro est acquitté 
É R I C T R O T T Î E R 

• Accusé d'avoir battu un clo­
chard, un agent de sécurité de la 
STCUM, Alain Giguère, a été ac­
quitté hier en raison des témoi­
gnages incertains, voire même 
mensongers des témoins de la 
Couronne. 

« L e s témoignages de M M . 
Thériault et Leblanc ( les deux 
principaux témoins de la Cou­
ronne ) sont grandement sujets à 
caution. Leur narration compor­
te tellement d'éléments imprécis, 
inexacts ou contradicto ires 
qu'elle m'amène à douter de 
leur capacité d'observation » , a 
déclaré le juge Claude Millette, 
de la Cour supérieure, avant 
d'accorder le bénéfice du doute 
à l'accusé. 

Le 21 janvier 1994, Alain Gi­
guère, un agent de sécurité de 32 
ans travaillant à la station de 
métro McGill, participe avec son 
collègue Michel Barrette à l'ar­
restation d'un clochard. Ce der­
nier, Stéphane Renaud, 27 ans, 
vient de lancer sous leurs yeux 
une canette de boisson gazeuse 
qui a éclaté sur le plancher de la 
station. 

Les deux agents emmènent 
Renaud dans un local de la 
STCUM. C'est à cet endroit que 
les événements reprochés à Gi­
guère se seraient produits. Re­
naud, « gelé » à la colle, refuse 
de s'asseoir quand l'agent Giguè­

re le lui ordonne. L'agent de sé­
curité veut le forcer à obtempé­
rer ; Renaud réplique par des 
coups, une bousculade éclate et 
Renaud se retrouve au plancher 
avec une blessure à l 'arcade 
sourcillère. 

Ces événements avaient été 
filmés par une caméra-vidéo de 
surveillance. La direction de la 
S T C U M avait pu notamment 
voir un agent battre Renaud « à 
la Rodney King » , alors qu'il 
était menotte et au plancher. 
Mais le film n'a pas été admis 
en preuve. 

Dans le jugement rendu hier, 
le juge Millette n'est pas tendre 
pour les deux principaux té­
moins de la Couronne, deux 
agents de sécurité du centre Ea­
ton. Martin Thériault et Sylvain 
Leblanc, qui se trouvaient sur 
place quand les événements se 
sont produits. 

Le magistrat s'interroge no­
tamment sur le fait que le té­
moin Thériault ait mal décrit les 
lieux de la bousculade et qu'il 
ait carrément menti en rédi­
geant son rapport sur les événe­
ments. 

Cela dit, le juge n'a pas omis 
de faire remarquer que l'accusé 
avait lui-même violé la vérité 
dans la rédaction de son rap­
port. Giguère avait en effet situé 
l'incident qui a causé les blessu­
res à Renaud au centre Eaton, et 
non dans ie local de la S T C U M 
au métro McGill. 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

M Ô P I T A L ' C S P E D A l t 

SANTA CABRINI 
P R O P R I É T A I R E : 

A R C H I T E C T E : 

I N G É N I E U R S : 

APPEL D'OFFRES 

H Ô P I T A L S A N T A C A B R I N I OSPEDALE 
5655. rue St-Zotiquc est 
Montréal (Québec) H I T IP7 

R U C C O L O - F A U B E R T . ARCHITECTES 
1996. boul. St-Joscphest 
Montréal (Québec) H2H 1E3 

C A R O N . BEAtJDOIN & ASSOCIES 
Experts-conseils Inc. 
1600. boul. Henri-Bourassa ouest, bureau 630 
Montréal (Québec) H3M 3E2 

PROJET : 9455 I 
H Ô P I T A L S A N T A C A B R I N I OSPEDALE 
Montréal 
Réaménagement du service d'inhalothérapie 

L'Hôpital Santa Cabhm Ospedale. propriétaire, demande des soumissions pour le réa­
ménagement du service d'inhalothérapie. Les pians et devis seront disponibles à partir 
du 8 mai 1995 a 10 heures. 

Les documents contractuels pourront être obtenus au service d'approvisionnement. 
Hôpital Santa Cabnni Ospedale. 5655. rue St- Zotique est. Montréa! (Québec) H I T 
IP7. tel.: (514) 252-6438. contre un chèque visé non remboursable de cinquante dol­
lars (50 S) émis à l'ordre du propriétaire. 

Les soumissions devront être accompagnées soit d'un cautionnement de soumission 
établi au montant de 10% du montant total de la soumission, valide pour une période 
de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions, soit d'un chèque 
v i s é au montant de 5% du montant total des soumissions fait à Tordre du propriétaire, 
soft d'obligations conventionnelles au porteur émises ou garanties par le gouvernement 
du'Québec ou du Canada dont la valeur nominale est de 5% du montant total des sou­
missions. 

Lek soumissions seront reçues à l'Hôpital Santa Cabnni Ospedale. 5655. rue St-Zoti-
que est. Montréal (Québec) H1T IP7. tel (514) 252- 6438, le 31 mai 1995 à 10 heures, 
heure locale en vigueur pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même 
jour et à la même heure. 

Les soumissionnaires devront prendre note qu'il y aura une visite des lieux à laquelle 
ils se doivent d'assister, le 17 mai 1995 à 10 heures. 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les soumissions des entrepre­
neurs ayant un établissement au Québec OU lorsqu'un accord intergouvememental es t 
applicable au Québec ou dans une province ou un territoire MM* par cet accord et déte­
nant la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L .R .Q. . chapitre c.B-1.1). 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et doivent les informer 
des conditions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requis. 

Le propriétaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelque autre des soumis­
sions reçues. 

Matfaaw lre«e GUnorfti 
Directrice général** | » 
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AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

Commission Scolaire 

APPEL D'OFFRES 
PROJET : 20074 07 

Réfections : Torture, parement extérieur et l'ajout d'une unité «Je venti­
lation 
École Saint-René Goupil 
179, boulevard St-René Ouest 
Gatineau (Québec) J8P 2V5 

P R O P R I É T A I R E : Commission scolaire des Draveurs 
225. rue Notre-Dame 
Gatineau (Québec) J8P 1K3 

A R C H I T E C T E S : Les Architectes Carrier. Savard 
240-370. boulevard Gréber 
Gatineau (Québec) J8T 5R6 
Téléphone: (819) 568-9566 

La C O M M I S S I O N SCOLAIRE DES D R A V E U R S demande des soumissions pour les ré­
fections de la toiture, du parement extérieur et l'ajout d'une unité de ventilation au gym­
nase (estimé des coûts: en deçà de 200 000 $) a l'école. 
S A I N T - R E N É G O U P I L , 179, boulevard St-René Ouest Gatineau (Québec) J8P 2V5 
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être consul­
tés au bureau des architectes ou obtenus contre un dépôt de S O I X A N T E - Q U I N Z E DOL­
L A R S (75 $) , sous forme de chèque fait à l'ordre dé Les Architectes Carrier, Savard. ou 
comptant, qui sera rembourse au soumissionnaire, s'il remet les plans et devis en bon 
eut, dans les trente (30) jours qui suivent l'ouverture des soumissions. 

Les soumissions, dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné, seront reçues 
au centre administratif de la Commission scolaire des Draveurs, au bureau du SERVICE 
DES RESSOURCES MATÉRIELLES . 225. rue Notre-Dame, à Gatineau. jusqu'à 11 
heures, heure en vigueur localement, le 25e jour du mois de mai 1995, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et à la même heure. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au montant de 10% de la 
soumission à l'ordre de la Commission scolaire des Draveurs, ou d'un cautionnement de 
soumission, établi au même montant, valide pour urie période de 60 jours de la date 
d'ouverture des soumissions. Cette garantie de soumission devra être échangée a la si­
gnature du contrat pour une garantie d'exécution et une garantie des obligations pour ga­
ges, matériaux et services. Lorsque ces garanties sont sous forme de cautionnement, le 
montant de chacune d'elles correspond à 50% du prix du contrat et lorsqu'elles sont sous 
forme de chèque visé, le montant de chacune d'elles correspond â 10% du prix du 
contrat. 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les soumissions des entrepreneurs 
ayant un établissement au Québec-ou. lorsqu'un accord intergouvememental est applica­
ble, au Québec ou dans une province ou un territoire visé par cet accord, et détenant, le 
cas échéant, la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L .R .Q. . c. B.- l . 1 ) . 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que peur le contenu de leurs soumissions. Pour la visite des lieux 
prévue pour le jeuHi 11 mai 1995 à compter de 13 h I5u les entrepreneurs doivent se pré­
senter à l'entrée principale de l'école Saint-René Goupil à l'adresse mentionnée ci-
dessus. 

Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du Règlement 
sur les contrats de construction des immeubles des commission scolaires en vigueur 
depuis le 16 août 1990. 

La Commission scolaire des Draveurs ne s'engage à accepter aucune des soumissions 8 
reçues. 

Le directeur général 
Jean-Guy Binet 

LA COMMISSION 
DES ÉCOUS CATHOUQUES 
DE MONTRÉAL 

CECM 
APPEL D'OFFRES 

La CECM recevra aux heures, dates et 
lieu indiqués, des soumissions pour les, 
appels d'offres ci-dessous. 

Ces soumissions doivent être scel lées 
dans les enveloppes fournies à cet effet, 
puis remises de main à main à la récep­
tionniste au 1 e r é tage de : 

LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL 

Bureau de planification et d'études 
3700, rue Rachel Est. Montréal 

Tél. : 596-6472 

ECOLE ET DEPOT DATE ET HEURE 

DESCRIPTION POUR PLANS D'OUVERTURE 

4 ECOLES 50$ Mercredi 
Fenestrage 17 mai 1995 

15 heures 

JEANNE MANCE**** NIL Mercredi 
Peinture 17 mai 1995 
intérieure 15 heures 

CHARLES LEM0YNE 25$ Mercredi 
Réfection 17 mai 1995 
de toiture 15 heures 

CARDINAL NEWMAN • 50$ Mardi 
Chauffage 23 mai 1995 Chauffage 

15 heures 

LUCIEN PAGE *• NIL Mardi 
Peinture intérieure 30 mai 1995 
complète 15 heures 

JOHN F KENNEDY"* NIL Mercredi 
Peinture intérieure 31 mai 1995 
partielle (phase 2) 15 heures 

CARDINAL NEWMAN : les documents 
seront disponibles : jeudi, 4 mai à partir de 
9 h 30. Visite des lieux : vendredi le 
12 mai à 9 h. 

LUCIEN PAGE : Visite obligatoire des 
lieux : mardi. 16 mai à 8 h 30. 

• • • JOHN F KENNEDY : Visite des lieux : 
mercredi. 17 mai à 10 h. 

• • • • JEANNE-MANCE : Visite des lieux : 
vendredi. 12 mai à 10 h. 

Les entrepreneurs peuvent se procurer, 
à l'adresse ci-haut, une série des plans, 
devis et autres documents de soumis­
sion, moyennant la s o m m e indiquée à 
l 'endroit du projet. Chaque dépôt est 
payable par chèque v isé ou m a n d a t 
bancai re fa i t à Tordra d a la C E C M . 
Ils doivent accompagner leur soumission 
d'un cautionnement de soumission ou d'un 
chèque visé de 10 % de leur soumission. 

Le dépôt pour plans et devis sera rem­
boursé à ceux qui auront présenté une 
soumission et qui auront retourné les 
plans et devis complets et en bon état, 
dans les dix (10) jours ouvrables qui sui­
vent la da te d 'ouverture d e s soumis­
sions; autrement ce dépôt sera retenu. 

Pour tous les sous-traitants, le dépôt pour 
plans et devis n'est pas remboursable. 

La CECM ne s 'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune d e s soumissions 
reçues. 

VILLE DE 
POINTE-CLAIRE 

APPEL D'OFFRES 
Ouvrage : #91042 

Règlement : #2530 
DESCRIPTION: TRAVAUX 

ROUTIERS SUR LE 
BOULEVARD ST-JEAN AU 
SUD DE L'AUTOROUTE 40. 
(Projet Holiday — Phase 2) 

Les soumissions doivent être adressées 
au Conseil de la Ville de Pointe-Claire et 
livrées au Gérant de lApprovisionnement 
de la Ville, à l'Hôtel de Ville, au 451. boul. 
St-Jean. Pointe-Claire (Québec), au plus 
tard à 11 h le vendredi 12 mai 1995. 
Les soumissions seront ouvertes en 
public à l'Hôtel de Ville à 11 h de ravant-
midi, à la date indiquée ci-dessus. Les 
enveloppes contenant les soumissions 
doivent être marquées clairement quant 
a leur contenu. 

Les documents de soumission peuvent 
être obtenus au Service de l'ingénierie 
contre un dépôt non remboursable de 
25 $ fait à l'ordre de la Ville de Pointe-
Claire. L'entrepreneur qui ne possède 
pas déjà une copie officielle du Cahier 
des charges générales et spéciales de la 
Ville de Pointe-Claire (édition janvier 
1995) enregistrée à son nom. devra s'en 
procurer un exemplaire au service de 
(ingénierie moyennant un paiement de 
50$ non remboursable. Un chèque 
certifié ou un cautionnement de 
soumission représentant au moins 1 0 % 
du montant total de la soumission doit 
être inclus avec enaque soumission. 

La plus basse ou toute autre soumission 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Donné à Pointe-Claire; ce troisième 
jour de mai 1995. 

Denis Rcbillard 
Gérant-Approvisionnement^ 

W22371S5 

ERRATUM 
Nous voulons attirer votre atten­
tion sur l'erreur suivante quj paraît 
dans notre circulaire «FÊTONS 
MAMAN!», émise le 3 mai 1995. 
Page 12: Sous la rubrique de lîrrv 
pression sur mesure, les titres 
sont juxtaposés. Les cartes d'af­
faires sont à partir de 14 M en 
quantité de 1000 et le papier en­
tête est à partir de 36" en quan­
tité de 500. 

Nous regrettons tout inconvénient 
que ceci aurait pu vous causer. 

Bureau en gros limitée 

l'AAim*' 

AVIS PUBLIC 
Prenez avis que la clôture de l'inventaire 
de la Succession GUY NADEAU, en son 
vivant domicilié au Centre d'accueil 
Émilie-Gamelm sis au 3500. rue Cha-
pleau. en la ville de Montréal, province 
de Québec. H3K 4N3. a été signée le 
25 avril 1995. 

Ledit inventaire peut être consul té 
du lundi au vendredi de 9 heures à 
16 heures 30. au 905. avenue du Pa ­
lais, Saint-Hyacinthe, province d e 
Québec . J2S 5C6. 

LAFÛNTAINE & BROUARD. Notaires 
905, avenue du Palais 
Saint-Hyacinthe, Québec 
J2S 5C6 
(514) 773-2581 

DES miLLIERS 
D E C O E U R S 

IONOATIOW 
DISMALAMS 

OUCOtOft 
O U Q U I M C 

Tel «514)871 1551 
OU 1 800 567 flSGÎ 
Téléc. .1514)871.1404 

OO 

GO 

1861-05-95 
Un ( 1) /camion à cabine conventionnel! 
25 400 kg de mtc, caisse de 24 pieds, 
carrosserie type fourgon. 

fi 

Documents disponibles 
- Service de l'approvisionnement, 8845, boul. Saint-Laurent, 
(réception), Montréal, à compter du mercredi 3 mai 1995 de 
8h30 à 12h00 et de 13h00 à 16h30. 
(Information générale : Tél. : (514) 280-4931) 

Prix 
25,00$(non remboursable) pour chaque exemplaire, en argent 
comptant 

Ouverture des soumissions 
Siège social de la STCUM, 800, rue de La Gauchetière Ouest, 
accueil principal (1-4100), Montréal, le mercredi 17 mai 1995 
jusqu'à 15h00, lesquelles seront ouvertes immédiatement après. 

Garantie de soumission 

Chèaue visé ou cautionnement de soumission de dix pour cent 
(10%) avec une lettre d'engagement. 

MA 
Les soumissions doivent être présentées sur les formulaires 
spécialement préparés à cet effet et accompagnées de la 
garantie de soumission. 

La Société ne s'engage à accepter, ni la plus favorable, ni 
aucune des soumissions et n'encourt aucune obligation envers 
les soumissionnaires. 

Daniel Robert avocat 
le secrétaire et directeur du Contentieux. 

% STCUM 

CISC 

p 
APPEL D'OFFRES 

PROJET: 07-107-02 

ÉTABLISSEMENT: CLSC PONTIAC 
Fort-Coulonge Québec 

La corporation du CLSC Pontiac. propriétaire, deminde des soumissions pour 
la construction d'une addition au CLSC Pontiac à Fort-Coulonge Québec. 

Les documents contractuels pourront être obtenus aux adresses suivantes: 

CLSC Pontiac 
314, route 148 
Mansfield-Pontefract (Québec) 
(819)683-3000 

o u 

Denis Biais, arch. 
24, rue Décos se, porte 5 
Hull (Québec) 
(819) 771-7645 

Contre un chèque visé non remboursable de 50 $ émis à l'ordre du proprié­
taire: La Corporation du CLSC Pontiac. 

Les soumissions devront être accompagnées soit d'un cautionnement de 
soumission établi au montant de cent mille dollars (100 000 S) valide pour 
une période de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumis­
sions, soit d'un chèque visé au montant de cinquante mille dollars 
(50 000$) fait à l'ordre du propriétaire, soit d'obligations conventionnelles 
au porteur émises ou garanties par les gouvernements du Québec ou du Ca­
nada dont la valeur nominale e t de cinquante mille dollars (50 000 $). 

Les soumissions seront reçues à l'adresse suivante: 

CLSC Pontiac 
314, Route 148 
Mansfield-Pontefract J0X 1V0 
Téléphone: (819) 683-3000 
Date: le 1er Juin 19^5 à 15 heures, heure locale en vigueur, pour être 

ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et à la même heure. 

Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs avant leur principale 
place d'affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau- Brunswick et déte­
nant la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission, 
et doivent les informer des conditions qu'ils entendent leur imposer et s'as­
surer qu'ils détiennent les permis et licences requis. 

Le propriétaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelqu'autre des 
soumissions reçues. 

« 

3 
Charlotte L'Ecuyer / 
Directrice générale 

v-

Régie Intermunicipale de l'Eau Potable Varennes 
Sainte-Jull( 

Saint-Amable 

APPEL D'OFFRES 
ACHAT D'UN DÉBITMÈTRE MAGNÉTIQUE DE 750 mm 

D E S C R I P T I O N : 
La Régie intermunicipale de l'eau potable Varennes. Sainte-Julie. Saint-Amable désire 
recevoir des prix pour le pré-achat d*un débitmètre magnétique de 750 mm de diamètre. 

D É P Ô T P O U R O B T E N I R LES P L A N S ET DEVIS: 

25 S (toutes taxes incluses) non remboursable, payable à Tordre de «Enviroserviccs Inc .» . 

D O C U M E N T S D I S P O N I B L E S : 
À partir du 3 mai 1995 entre 8 h 30 et 16 h 30 à l'adresse suivante: 
Enviroscrvices Inc. 
589. St-Jean-Baptiste 
Terrcbonne (Québec) J6W 4R2 

G A R A N T I E DE S O U M I S S I O N ET DE M A R C H É : 
20% du montant de la soumission présentée — par chèque visé émis à l'ordre de la Régie 
intermunicipale de l'eau potable Varennes. Sainte-Julie. Saint-Amable et tiré sur un 
compte inscrit dans une institution bancaire faisant affaires au Québec. 

D A T E L I M I T E : 
Les soumissions devront être transmises en trois exemplaires, soit l'original de la soumis­
sion et deux copies additionnelles sous enveloppes scellées et adressées au siège social de 
la régie, de la façon suivante: 

Régie intermunicipale de l'eau potable Varennes. 
Sainte-Julie. Saint-Amable 
1870. boul. Marie-Victorin 
Varennes (Québec) J3X 1R3 

avec la mention: « S O U M I S S I O N P O U R L ' A C H A T D ' U N D É B I T M È T R E M A G N É ­
T I Q U E DE 750 mm» 

au plus tard le me/credi 17 mai 1995 à : 1 h. 

O U V E R T U R E : 

L'ouverture s'effectuera au siège social de la régie, le 17 mai 1995 à compter de 11 h 1. 

O B L I G A T I O N DE L A RÉGIE: 
La régie ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues, ni à 
encourir aucune obligation, ni aucuns frais d'aucune sorte envers le ou les soumission­
naires. 

D O N N É À V A R E N N E S Normand Masslcotte 
le 28c jour du mois d'avril 1995. Secrétaire-trésorier 

AVIS DE CORRECTION 
Il y a une erreur sur la page couverture du cahier publicitaire 
courant de Radio Shack, distribué entre le 30 avril et le 2 mai 
et portant une date d'expiration du 13 mai 1995. Le texte de 
l'offre boni accompagnant le téléphone cellulaire portant le 
numéro 1718550 mentionne le forfait Cantel au lieu de Bell 
Mobilité. Ce texte devrait être comme suit: 

OFFRE BONI: Abonnez-vous à un forfait d'un an de Bell 
Mobilité entre le 8 mai et le 14 mai et vous pourrez vous 
procurer ce transportable (1718550) pour seulement 
49,99 $. 

Nous nous excusons pour tout inconvénient que ceci pour­
rait vous avoir causé. 

Radio Jhaek 


